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À propos de Recherche CCEA 
Le service de recherche du Conseil canadien pour l’entreprise 
autochtone (CCEA) œuvre depuis dix ans afin de quantifier l’ampleur 
et l’incidence de l’économie autochtone dans l’ensemble du Canada. 
Si l’amélioration du potentiel de développement économique des 
populations autochtones est essentielle à la réconciliation, elle s’est révélée 
difficile à quantifier. Un examen rapide de la littérature montre un grave manque 
de données sur l’économie autochtone actuelle, et l’on trouve encore moins d’information sur 
ses perspectives d’avenir. Tant que les peuples autochtones ne jouiront pas d’un accès égal aux 
possibilités économiques, on ignorera le plein potentiel de l’économie autochtone. Les politiques 
oppressives du passé se font encore sentir aujourd’hui, ce qui occasionne toute une série de 
problèmes chroniques et croissants tels que la pauvreté, les troubles de santé, le chômage, les 
inégalités en matière d’éducation et les obstacles à l’autodétermination. En dépit de ces obstacles 
majeurs, les communautés et les commerces autochtones ont réussi à atteindre une croissance 
économique durable. Notre travail en tant que chercheurs consiste à communiquer efficacement 
avec les Canadiennes et Canadiens et à les motiver pour que ces progrès durement gagnés ne 
soient pas vains. 

En plus de produire des projets de recherche sur mesure sur différents sujets spécifiques 
aux régions et aux secteurs, recherche CCEA organise ses travaux selon trois thèmes : 
l’approvisionnement, le commerce et l’exportation, et l’avenir du travail. Le fil conducteur qui 
relie ces thèmes est le développement communautaire mené par les Autochtones. Étant donné 
que les populations autochtones représentent une proportion de plus en plus importante des 
jeunes adultes au Canada – notamment dans le Nord et l’Ouest –, la future réussite des jeunes 
autochtones devrait être au cœur des préoccupations pour l’ensemble de la population canadienne. 
La pandémie de COVID-19 a mis en évidence de nombreuses conséquences touchant l’économie 
autochtone de façon disproportionnée, et notamment une profonde fracture numérique au Canada. 
Si la majeure partie de la population active du pays s’est adaptée aux mesures imposant le travail 
à domicile, il ne faut pas oublier ceux qui sont en marge. Les Autochtones qui travaillent pour 
de petites entreprises et ceux qui vivent dans des communautés rurales et éloignées, où les 
services internet fiables sont souvent rares ou inabordables, ne sont probablement pas en mesure 
d’adopter le télétravail (Statistique Canada, 2020). Il en va de même pour ceux qui vivent dans les 
communautés urbaines et dont le statut socio-économique préexistant était disproportionnellement 
bas ou précaire (Arriaganda et coll., 2020). Ces désavantages ont des répercussions sur 
l’éducation, la formation et les possibilités d’emploi. Voilà un exemple pertinent et actuel de la 
manière dont le changement technologique peut contribuer à une augmentation des inégalités 
économiques. 

Au CCEA, nous savons à quel point il est important de surveiller les tendances technologiques 
qui changent notre façon de travailler et de communiquer et, à ce titre, nous encourageons la 
collaboration avec des organisations partageant ce point de vue, comme l’Institut de la diversité 
de l’Université Ryerson. Les événements récents jetant un nouvel éclairage sur des obstacles 
systémiques de longue date, il est maintenant temps de mettre fin au statu quo. Ensemble, nous 
pouvons sortir de cette crise forts d’une plus grande résilience en cernant et en éliminant les 
obstacles à l’utilisation et à la conception des technologies. C’est ainsi que nous pourrons créer 
une culture de la technologie qui profite à toutes les Canadiennes et tous les Canadiens.
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Résumé
Le présent rapport examine en quoi le changement technologique, et en particulier 
l’automatisation, affectera les travailleurs autochtones par secteur d’activité et par région 
dans l’ensemble du Canada. Cette étude s’appuie sur des travaux antérieurs examinant les 
répercussions de l’automatisation au Canada en général et sur les travailleurs autochtones 
dans certains secteurs à l’étranger, en appliquant leurs méthodes pour comprendre l’incidence 
de l’automatisation sur les travailleurs autochtones au Canada.

Ce rapport répond aux questions clés suivantes :

 > En quoi les travailleurs autochtones sont-ils différemment menacés par les effets de 
l’automatisation?

 > Comment ces risques différentiels varient-ils pour les travailleurs autochtones selon les 
régions?

 > Pour estimer le nombre de travailleurs autochtones dans les secteurs susceptibles d’être 
automatisés, nous utilisons des données sur l’emploi, les revenus et l’éducation. Outre 
la modélisation du nombre de travailleurs autochtones menacés par l’automatisation par 
secteur et par région, nous présentons également un examen des données de Statistique 
Canada sur les compétences afin d’approfondir notre analyse. 

Les principales conclusions relatives à l’automatisation dans les différents secteurs incluent les 
suivantes :

 > Près de 250 000 emplois occupés par des travailleurs autochtones sont exposés à un risque 
élevé d’automatisation dans les 33 secteurs répertoriés.

 > Les cinq principaux secteurs représentent 131 000 employés autochtones menacés par 
l’automatisation.

 > D’après les données sur les salaires médians, les cinq secteurs les plus à risque 
représentent environ 2,43 milliards de dollars de recettes salariales pour les Autochtones.

Les principales conclusions relatives à l’automatisation dans les différentes régions du Canada 
comprennent les suivantes : 

 > L’Île-du-Prince-Édouard, la Colombie-Britannique et le Nouveau-Brunswick comptent la plus 
forte proportion de travailleurs autochtones occupant actuellement des postes à haut risque 
d’automatisation. 

 > Les travailleurs autochtones du Nunavut, de la Colombie-Britannique, de l’Île-du-Prince-
Édouard, des Territoires du Nord-Ouest, de l’Ontario et de l’Alberta sont plus exposés aux 
risques liés à l’automatisation que les travailleurs non autochtones de ces provinces.



Par secteur, l’emploi autochtone est plus concentré 
dans les cinq secteurs qui présentent les risques 
d’automatisation les plus élevés (services 
d’hébergement et de restauration, commerce de 
détail, construction, transport et entreposage, 
ainsi que gestion, services administratifs et autres 
services) par rapport à l’emploi non autochtone au 
Canada. Nous avons constaté que dans les cinq 
plus grandes provinces, notamment la Colombie-
Britannique et l’Alberta, les travailleurs autochtones 
confrontés à des risques élevés d’automatisation 
sont concentrés dans ces cinq principaux secteurs. 

En conclusion du présent rapport, nous présentons 
une analyse des constatations et une série de 
recommandations. 

Les enfants, les jeunes et les adultes appartenant 
aux peuples autochtones ont le droit d’accéder 
à l’éducation, y compris aux compétences et à 
la formation nécessaires pour se perfectionner et 
rebondir tout au long de leur carrière. Il est d’une 
importance vitale de comprendre les changements à 
venir pour mieux préparer les chefs d’entreprises, les 
travailleurs et les décideurs politiques autochtones 
évoluant dans cet environnement aux risques et aux 
possibilités qui accompagnent l’automatisation de 
l’économie autochtone.
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Il est d’une importance vitale de 
comprendre les changements à 
venir pour mieux préparer les chefs 
d’entreprises, les travailleurs et les 
décideurs politiques autochtones évoluant 
dans cet environnement aux risques 
et aux possibilités qui accompagnent 
l’automatisation de l’économie 
autochtone.
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Introduction
Objectif et contexte
Les progrès technologiques et l’augmentation prévue de l’automatisation dans certains 
secteurs d’activité et certaines professions font craindre l’apparition d’un chômage accéléré 
par la technologie et des conséquences sociales qui en découlent. L’automatisation désigne 
le risque, qu’il soit réel ou perçu, que les nouvelles technologies comme la robotique, 
les innovations technologiques ou l’intelligence artificielle viennent remplacer les travaux 
actuellement effectués par des humains. Il est vrai que l’automatisation rend obsolètes certains 
emplois, comme le téléphone ayant remplacé les anciens opérateurs de télégraphe.

Les nouvelles technologies telles que l’intelligence artificielle, l’apprentissage automatique et 
la robotique avancée sont susceptibles d’automatiser de nombreuses tâches réalisées par des 
travailleurs. Cet effet peut avoir des avantages, car il peut conduire à la création d’emplois, à 
une meilleure efficacité des processus de fabrication et même à une précision ou à une qualité 
accrue des tâches effectuées. Cependant, l’automatisation peut également entraîner des 
pertes d’emploi qui peuvent toucher très durement les communautés qui dépendent d’un seul 
secteur d’activité et empêcher les travailleurs d’accéder à de nouvelles possibilités d’emploi 
dans leur région. Une délocalisation peut se produire si des emplois sont créés dans des 
régions différentes ou si les travailleurs ont besoin de compétences nouvelles ou différentes. 
Même lorsque le bilan est positif, l’automatisation bouleverse les choses et la gestion des 
changements liés à l’automatisation peut conduire à des résultats très variables pour les 
personnes touchées.

Le présent rapport examine en quoi le changement technologique, et en particulier 
l’automatisation, affectera les travailleurs autochtones par secteur d’activité et par région dans 
l’ensemble du Canada. La présente étude contribue aux recherches du Conseil canadien 
pour l’entreprise autochtone (CCEA) afin d’aider ses membres à acquérir une compréhension 
détaillée de l’économie autochtone future au Canada. 

Plusieurs recherches générales ont été menées concernant les répercussions possibles de 
l’automatisation sur les travailleurs au Canada, selon le secteur, le niveau de compétence et 
la province (Di Matteo, 2019; Frank et Frenette, 2018; La Chambre de commerce du Canada, 
2018). D’après les chercheurs, la technologie va à la fois bouleverser et transformer la main-
d’œuvre canadienne et elle changera notre façon de travailler, notre lieu de vie, nos relations 
sociales et notre conception du parcours entre les études et le travail (Horizons de politiques 
Canada, 2019a; Horizons de politiques Canada, 2019b; Thornton et coll., 2019). Dans cette 
optique de recherche, l’ouvrage d’Oschinski et Wyonch intitulé Future Shock? The Impact of 
Automation on Canada’s Labour Market (2017) tente d’évaluer l’incidence que les changements 
technologiques ont eu sur le marché du travail canadien au cours des 30 dernières années, 
en soulignant leurs conséquences futures. Le contexte de notre recherche s’appuie sur les 
principales conclusions de ce rapport, notamment le fait que « certains secteurs et certains 
types de professions seront plus touchés que d’autres » [traduction] (Ibid., p. 1). 
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L’innovation technologique n’a pas que des effets négatifs pour la main-d’œuvre : si le 
recours croissant à la technologie et à l’automatisation sur le lieu de travail peut entraîner 
une diminution du nombre de travailleurs requis pour effectuer des tâches spécifiques (Lamb 
et Doyle, 2017), il se traduira également par une augmentation de la productivité et de la 
demande en travailleurs plus qualifiés (Mckay et coll., 2019; Muro et coll., 2019; OCDE, 2012). 
Certains prédisent qu’au lieu d’une perte, l’automatisation catalysera une redistribution des 
emplois, ajoutant même que les membres de groupes auparavant négligés dans la main-
d’œuvre traditionnelle et le marché du travail, comme les femmes, sont ceux qui bénéficieront 
le plus de cette redistribution (Madgavkar et coll., 2019; Roberts et coll., 2019). D’autres 
encore prévoient que sans une formation et un investissement adéquats dans la préparation à 
l’automatisation, celle-ci produira davantage d’inégalités et de moins bons résultats pour les 
groupes en quête d’équité (Blit et coll., 2018; Frank et Frenette, 2018). 

Bien que l’emploi dans un secteur donné risque en théorie d’être redistribué ou perdu du fait 
de l’automatisation, il ne s’ensuit pas nécessairement que les emplois en question seront 
automatisés. La décision d’automatiser sera déterminée par de nombreux facteurs, dont « la 
taille de l’entreprise, la pression concurrentielle et le coût d’une machine par rapport au coût 
du travail humain » [traduction] (Oschinski et Wyonch, 2017, p. 1). Lorsqu’une automatisation 
se produit, elle peut entraîner une demande accrue de main-d’œuvre qualifiée capable 
d’utiliser pleinement la nouvelle technologie (Birnbaum et Farrow, 2018; Bughin et coll., 2018). 
Si certaines pertes d’emploi peuvent survenir à court terme, l’automatisation peut entraîner 
des augmentations de salaire pour ceux qui restent dans leur secteur et une augmentation 
de la productivité en général (Oschinski et Wyonch, 2017), et ce, à la fois dans l’économie 
autochtone et non autochtone. L’automatisation n’est pas 
nécessairement une force remplaçant la main-d’œuvre, bien que 
la recherche ait montré qu’elle peut entraîner une diminution de sa 
valeur ajoutée (Auto et Salomons, 2018). En réalité, les chercheurs 
ont montré qu’un vieillissement de la population canadienne 
associé à une automatisation croissante pourrait en fait entraîner 
une pénurie de main-d’œuvre au cours des prochaines décennies, 
soit le contraire de ce que les médias économiques ont prédit, 
à savoir que la robotique et l’automatisation allaient prendre la 
place des emplois humains (Di Matteo, 2019). Compte tenu de 
l’automatisation et des changements dans notre environnement 
numérique, y compris l’adoption de l’intelligence artificielle et 
des capacités d’apprentissage automatique, l’incidence de 
l’automatisation sur un secteur ou un métier donné est très 
variable (Lamb et coll., 2018). Néanmoins, des analyses ont été 
menées pour tenter de savoir où devraient survenir les pertes et 
les gains sur le marché de l’emploi canadien, et plusieurs études, 
à l’aide de différents paramètres également présentés dans ce 
rapport, renforcent les indications selon lesquelles les travailleurs 
autochtones se trouvent souvent dans des emplois et des secteurs 
qui risquent d’être automatisés, voire de connaître un déclin 
général (Rivera et coll., 2020).

Bien que l’emploi dans 
un secteur donné 
risque, en théorie, d’être 
redistribué ou perdu du 
fait de l’automatisation, 
il ne s’ensuit pas que les 
emplois en question seront 
nécessairement automatisés. 
La décision d’automatiser 
sera déterminée par de 
nombreux facteurs tels que 
“la taille de l’entreprise, la 
pression concurrentielle et 
le coût d’une machine par 
rapport au coût du travail 
humain”. 
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Étant donné que les études existantes montrent que les coûts et les avantages de 
l’automatisation ne seront pas uniformément répartis au sein de la main-d’œuvre, nous 
proposons que la proportion de travailleurs autochtones employés dans différentes industries 
et professions déterminera si les effets de la perturbation technologique toucheront davantage, 
ou moins, l’économie autochtone au Canada, et plus encore, dans certaines régions du pays. 
Plus particulièrement, nous nous intéressons à l’automatisation et au risque d’automatisation 
et de redistribution des emplois au détriment des travailleurs autochtones. 

Une raison de s’inquiéter du risque d’automatisation est que les chercheurs ont constaté 
que le niveau d’éducation formelle et les compétences de base en littératie peuvent atténuer 
les perturbations et les pertes d’emploi. Or, dans de nombreux secteurs, les travailleurs 
autochtones ont des compétences de base en littératie et en numératie inférieures à la 
moyenne et sont surreprésentés dans les emplois associés à des niveaux de compétences 
inférieurs (Murray et Shillington, 2012). Les auteurs d’un récent rapport affirment que les 
travailleurs autochtones au Canada sont déjà associés de manière disproportionnée à des 
emplois ayant une faible transférabilité des compétences (Skudra et coll., 2020). Cette 
constatation a pour corollaire que « sur le plan de la vulnérabilité à la perte d’emplois du 
fait de l’automatisation et de la nécessité de se préparer à un développement généralisé 
des compétences numériques, on observe des signes avant-coureurs indiquant que 
les populations autochtones pourraient être proportionnellement plus touchées par les 
technologies perturbatrices » [traduction] (Ibid., p. 17-18). Les études ont montré que les 
exigences de littératie augmentent également dans toutes les professions, ce qui exacerbe 
les écarts existants en matière de compétences de base et accroît les problèmes de transition 
professionnelle compte tenu de la nouvelle numérisation des lieux de travail (DataAngel Policy 
Research Incorporated, 2009).

Même à des niveaux d’étude similaires, des recherches révèlent que les autochtones sont 
bien moins bien lotis sur le marché du travail (OCDE, 2018). Cet effet varie selon le groupe 
d’identité autochtone, mais les non-Autochtones ayant des niveaux de compétences et 
d’étude similaires s’en sortent mieux que l’ensemble des groupes d’identité autochtones 
(Arriaganda et Hango, 2016). Tandis que les personnes occupant des postes de haute direction 
sont beaucoup moins susceptibles de perdre leur emploi dans les prévisions des risques liés à 
l’automatisation, les travailleurs occupant des postes exigeant un niveau d’étude minimal sont 
les plus susceptibles de perdre leur emploi (Banque Royale du Canada, 2018). Les peuples 
autochtones, qui occupent déjà un nombre disproportionné d’emplois peu transférables et qui 
possèdent des niveaux d’étude, de littératie et de numératie inférieurs à la moyenne, sont très 
vulnérables aux effets perturbateurs de l’automatisation (Conseil national de développement 
économique des Autochtones, 2019). Cette situation nous a incités à analyser les données sur 
le risque d’automatisation et l’économie autochtone.

Des publications antérieures ont examiné les conséquences de l’automatisation sur les 
travailleurs autochtones dans des secteurs particuliers (CEDEC, 2018; Holcombe et Kemp, 
2018), mais aucune ne donne un aperçu complet de l’économie autochtone au Canada. Le 
présent rapport vise à combler ce manque de connaissances en répondant aux questions 
clés suivantes :
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 > En quoi les travailleurs autochtones sont-ils différemment 
menacés par les effets de l’automatisation?

 > Comment ces risques différentiels varient-ils pour les travailleurs 
autochtones selon les régions?

Dans le paragraphe 2.2, nous commencerons par un aperçu de 
l’emploi des Autochtones au Canada par secteur d’activité et 
par province. Dans le chapitre 3, nous décrirons la méthodologie 
utilisée pour modéliser le nombre de travailleurs autochtones 
potentiellement touchés par l’automatisation. Nous exposerons 
ensuite la mesure dans laquelle les travailleurs autochtones 
sont exposés à un risque plus (ou moins) élevé du fait de 
l’automatisation que leurs homologues non autochtones. Dans les 
chapitres 4 et 5, nous formulerons des propositions de recherches 
supplémentaires, puis nous présenterons nos conclusions 
ainsi que des réflexions en matière d’éducation et de formation 
professionnelle en vue de réduire les risques liés à l’automatisation 
pour la population autochtone. L’annexe A comporte des Tableaux 
et figures supplémentaires tirés de notre analyse. 

L’emploi autochtone au Canada
Ce chapitre examine les régions et les secteurs d’activité dans 
lesquels la population autochtone touche les revenus d’emploi et 
de travail autonome les plus élevés au Canada. 

Les Autochtones représentent 4 % de la population active totale 
au Canada et génèrent un revenu familial combiné d’environ 
30 milliards de dollars par an (Statistique Canada, 2018a). Le 
nombre d’Autochtones occupant un travail autonome a augmenté, 
tandis que le taux de travail autonome a diminué parmi les 
personnes non autochtones (Conseil canadien pour l’entreprise 
autochtone, 2016). Les emplois sont répartis entre les différents 
secteurs, niveaux de revenu et types d’emploi, mais il existe 
des différences documentées entre les travailleurs autochtones 
et la population générale qui peuvent avoir un effet sur le 
degré de risque auquel ces travailleurs sont exposés du fait de 
l’automatisation. 

Le Tableau A1 de l’annexe A donne un aperçu de la proportion 
d’employés autochtones et non autochtones par groupe sectoriel 
selon le Système de classification des industries de l’Amérique 
du Nord (SCIAN), ainsi que leur salaire médian. Les cinq secteurs 
qui emploient le plus de personnes (soins de santé et assistance 
sociale, commerce de détail, administration publique, construction, 
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hébergement et restauration) représentent ensemble 54 pour 
cent des travailleurs autochtones dans l’économie canadienne. 
Les chiffres montrent que les travailleurs autochtones sont 
proportionnellement surreprésentés dans chacun de ces 
secteurs par rapport aux travailleurs non autochtones. 

L’estimation des revenus générés par secteur à l’aide du salaire 
médian et du nombre de travailleurs employés permet de mettre 
en évidence les secteurs qui servent de forces motrices dans 
l’économie autochtone (voir Tableau A1). Les trois principaux 
secteurs sont les administrations publiques, qui génèrent 
environ 16 % des revenus salariaux, les soins de santé et 
l’assistance sociale (14 %) et la construction (10 %). Bien qu’il 
emploie un pourcentage important de travailleurs autochtones, 
le commerce de détail ne représente qu’environ 6 % des 
revenus d’emploi en raison du faible salaire médian de ce 
secteur, derrière les services d’enseignement (8 %), l’extraction 
minière, l’exploitation en carrière et l’extraction de pétrole et de 
gaz (7 %) et la fabrication (7 %).

Il convient de noter que les administrations publiques incluent également le sous-secteur des 
administrations publiques autochtones (SCIAN 914), qui comprennent « les établissements 
des administrations publiques autochtones dont l’activité principale consiste à offrir à 
leurs commettants un vaste éventail de services gouvernementaux qui autrement seraient 
assurés par les administrations fédérale, provinciales ou municipales » (Statistique Canada, 
2018). Selon Statistique Canada, les salariés du sous-secteur des administrations publiques 
autochtones représentent environ 25 % des travailleurs autochtones employés dans les 
administrations publiques en général, soit 16 % des revenus d’emploi générés par les 
travailleurs autochtones dans ce secteur.

Les quatre secteurs qui emploient le moins d’Autochtones (industrie de l’information et 
industrie culturelle, services immobiliers et services de location et de location à bail, services 
publics et gestion de sociétés et d’entreprises) sont également ceux qui génèrent le moins 
de revenus d’emploi. Seuls 3 % des employés autochtones travaillent dans les services 
professionnels, scientifiques et techniques, contre 7 % de leurs homologues non autochtones, 
soit un écart important en matière d’emploi dans ce secteur.

Par province (voir annexe A, Tableau A2), l’Ontario, la Colombie-Britannique, l’Alberta, le 
Québec et le Manitoba représentent 79 % de l’emploi autochtone au Canada et 79 % des 
revenus d’emploi chez les Autochtones. Bien que la Colombie-Britannique emploie un peu 
plus de 1 % de travailleurs autochtones de plus que l’Alberta, la province génère environ 3,4 % 
de revenus salariaux en moins, ce qui s’explique par le fait que le revenu salarial moyen par 
habitant est plus élevé en Alberta.

L’Ontario, la 
Colombie-Britannique, 
l’Alberta, le Québec 
et le Manitoba 
représentent 79 % de 
l’emploi autochtone 
au Canada et 79 % 
des revenus d’emploi 
chez les Autochtones. 
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Le Tableau A3 de l’annexe A présente les taux de travail autonome parmi les Autochtones par 
province en 2015. Les travailleurs autonomes comprennent « les propriétaires exploitants d’une 
entreprise, d’une exploitation agricole ou d’un cabinet de pratique professionnelle constitué 
en société et les propriétaires exploitants d’une entreprise, d’une exploitation agricole ou 
d’un cabinet de pratique professionnelle non constitué en société. Ce dernier groupe inclut 
également les travailleurs autonomes qui n’ont pas d’entreprise » (Statistique Canada, 2015). 
Les tendances provinciales observées pour la population d’Autochtones salariés sont les 
mêmes pour les travailleurs autonomes; l’Ontario, la Colombie-Britannique, l’Alberta, le 
Québec et le Manitoba comptent la plus forte proportion d’Autochtones occupant un travail 
autonome. À 84 %, la concentration de travailleurs indépendants autochtones dans ces 
provinces est légèrement supérieure à la proportion d’Autochtones salariés (79 %).

Si la concentration géographique des Autochtones salariés et des travailleurs autonomes 
est assez similaire, leur répartition sectorielle est différente. On compte 58 pour cent 
d’Autochtones occupant un travail autonome dans les cinq secteurs d’activité les plus 
vulnérables, les deux seuls secteurs qui se chevauchent étant la construction et les soins de 
santé et l’assistance sociale (voir annexe A, Tableau A4). 

Analyse de la diversité 
Dans l’analyse qui suit, les deux principales variables mesurées au sein de la population de 
travailleurs autochtones au Canada sont la région et le risque de vulnérabilité. Le risque de 
vulnérabilité est calculé en appliquant un outil de mesure du risque lié à l’automatisation aux 
données du SCIAN qui sont combinées aux données sur l’emploi de Statistique Canada 
(méthode décrite plus en détail au paragraphe 3.1).

Dans cette vaste analyse de haut niveau des régions par niveau de risque, nous recueillons un 
ensemble unique de renseignements sur l’automatisation prévue dans les secteurs canadiens 
qui emploient beaucoup de travailleurs autochtones. Ces renseignements sont essentiels 
pour éclairer les décisions politiques et planifier les parcours d’étude et de qualification des 
travailleurs et des étudiants autochtones afin d’atténuer les perturbations économiques et de 
faciliter les transitions. 

Comme il s’agit d’une analyse à haut niveau, nous reconnaissons que tout au long de ce 
document, nous ignorons en grande partie les distinctions entre les différents groupes 
autochtones, à l’exception de notre dernier graphique (figure 10). Si la présente étude est 
principalement axée sur les régions et les risques, nous présentons à l’annexe A une analyse 
plus détaillée d’autres différences identitaires, comme le rôle que jouent le sexe, l’âge et 
l’identité autochtone sur le risque d’automatisation. Nous encourageons le lecteur à examiner 
les données présentées dans cette annexe pour guider les travaux futurs. Dans le but de 
proposer une analyse tenant compte des facteurs liés au sexe et à l’identité autochtone, voici 
quelques-uns des points saillants de l’annexe A. 
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Dans la figure A2, nous constatons qu’il n’y a pas de 
grande différence entre les travailleurs autochtones et non 
autochtones en ce qui concerne l’âge des travailleurs et le 
risque d’automatisation. Les personnes de la tranche d’âge des 
15 à 24 ans sont les plus exposés au risque d’automatisation 
de leur emploi, tous groupes confondus. De même, les 
populations autochtones et non autochtones reflètent une 
dynamique dans laquelle les hommes sont plus exposés que 
les femmes à l’automatisation de leur travail (figure A3). La 
figure A4, la figure A5 et la figure A6 présentent les secteurs 
par nombre d’employés autochtones et par niveau de risque 
généré pour les trois groupes autochtones distincts reconnus 
au Canada, à savoir les Premières nations, les Inuits et les 
Métis. Il existe certaines différences entre ces groupes. Par 
exemple, tandis que le secteur des soins de santé et de 
l’assistance sociale compte une forte représentation des 
Autochtones, ce secteur est en tête pour les Métis et les 
Premières nations, mais en deuxième position pour les Inuits. 
Cela concorde avec le taux d’emploi élevé des Inuits dans le 
secteur des administrations publiques, qui résulte probablement 
des politiques gouvernementales du Nunavut concernant la 
représentation des Autochtones au sein du gouvernement. Des 
analyses plus détaillées par secteur révéleraient des différences 
supplémentaires entre ces groupes distincts.

La figure A7 illustre les déficits de compétences par identité 
autochtone et souligne à nouveau des différences importantes 
sur le plan du risque d’automatisation. Ce graphique montre 
que le déficit de compétences est le plus élevé chez les Inuits 
occupant un poste de niveau de compétence avancé selon le 
SCIAN, suivis de près par les Premières nations, puis par les 
Métis. Ces statistiques confirment la crainte que ceux qui ont 
déjà un déficit de compétences au travail seront plus exposés 
au risque d’automatisation. Comme le montre la figure A8, 
le déficit de compétences dans les postes de niveau de 
compétence avancé est encore plus important parmi les 
travailleurs autonomes.

Comme nous l’avons indiqué précédemment, les figures 
secondaires et supplémentaires présentées dans cette 
annexe montrent à quel point il est nécessaire d’obtenir plus 
de données sur les différences en fonction du sexe et de 
l’identité autochtone au sein de l’économie autochtone. Nous 
encourageons les futurs projets de recherche à approfondir ces 
questions.
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Analyse 
Méthodologie
Ce rapport s’appuie sur les données d’Oschinski et Wyonch (2017) sur le risque 
d’automatisation par secteur, classé par niveau de compétence de la CNP (Classification 
nationale des professions). Ces estimations ont été appliquées aux données sur l’emploi des 
Autochtones au Canada pour estimer le nombre de travailleurs autochtones occupant des 
emplois à haut risque d’automatisation et les pertes de salaire potentielles associées à la 
disparition prévue de ces postes. 

Oschinski et Wynoch (2017) ont dressé la liste des compétences requises dans chaque 
profession en utilisant « les renseignements fournis par le réseau Occupational Information 
Network (O*Net), une base de données qui contient des définitions détaillées pour presque 
toutes les professions et qui fournit des indicateurs quantitatifs sur l’importance et le niveau 
des compétences utilisées dans chaque profession » [traduction]. À partir de cette liste, ils 
ont sélectionné les compétences difficiles à automatiser et « classé les emplois selon ceux 
qui peuvent certainement être automatisés et ceux qui, selon nous, ne peuvent pas l’être » 
[traduction] (Oschinski et Wyonch, 2017). Ils ont estimé la probabilité d’automatisation pour 
chaque profession, puis ont regroupé les données par secteur afin de produire la probabilité 
d’automatisation de l’emploi par secteur. Un emploi est classé dans la catégorie « à haut 
risque » si sa probabilité d’automatisation est supérieure ou égale à 0,72. 

Dans ce rapport, nous avons appliqué les outils de mesure élaborés par Oschinski et Wynoch 
(2017) aux données sur l’emploi des Autochtones en quantifiant les pourcentages d’employés 
vulnérables par secteur au Canada. À partir de ces données, nous avons estimé les effets 
cumulés de l’automatisation sur l’emploi pour les Autochtones dans l’ensemble du pays, 
dans tous les secteurs, et nous avons dressé un Tableau plus précis de la manière dont les 
travailleurs autochtones de certaines régions seront touchés par ces tendances. Nous avons 
également inclus un examen des données de Statistique Canada sur les compétences afin de 
nuancer notre analyse. Le système de la CNP nous a permis de séparer les emplois de chaque 
secteur en catégories de compétences afin d’estimer les déficits de compétences par secteur 
(voir Tableau 1). 
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TABLEAU 1
Niveaux de compétence de la CNP

Niveau de compétence Description

Niveau de compétence A Postes professionnels qui requièrent généralement un diplôme universitaire
Niveau de compétence B Emplois techniques ou spécialisés qui requièrent généralement un diplôme collégial 

ou une formation d’apprenti
Niveau de compétence C Postes intermédiaires qui requièrent généralement un diplôme d’études secondaires 

ou une formation en milieu de travail 
Niveau de compétence D Emplois manuels qui prévoient généralement une formation en cours d’emploi

Source : Emploi et Développement social Canada

Nous avons appliqué l’estimation du risque lié à l’automatisation d’Oschinski et Wynoch 
(2017), qui a été calculée à l’échelle de la profession, afin d’analyser les secteurs tels qu’ils 
sont définis dans le Système de classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN). 
Si nous devons faire preuve de prudence en appliquant ce calcul du risque d’automatisation 
fondé sur le niveau de classification des professions de la CNP au niveau de la classification 
des secteurs d’activité du SCIAN, les auteurs soutiennent qu’il est suffisamment robuste 
pour indiquer avec précision la probabilité du risque d’automatisation pour les travailleurs 
autochtones au niveau du secteur. 

Par secteur d’activité
Le présent chapitre examine en quoi les travailleurs autochtones sont différemment menacés 
par les effets de l’automatisation en répondant aux questions suivantes : 

 > Quels sont les secteurs d’activité les plus vulnérables et les plus résilients au Canada? 
Quelle est la représentation des Autochtones et des non-Autochtones au sein de ces 
secteurs? 

 > Quelles sont les différences de représentation entre emploi salarié et travail autonome?

 > Quel est le nombre d’emplois supprimés et quelle est la valeur des salaires perdus pour les 
travailleurs autochtones?

 > Dans l’ensemble des secteurs, les principales constatations liées à l’automatisation sont les 
suivantes :

 > Près de 250 000 emplois occupés par des travailleurs autochtones sont exposés à un risque 
élevé d’automatisation dans les 33 secteurs répertoriés.

 > Les cinq principaux secteurs représentent 131 000 employés autochtones menacés par 
l’automatisation.

 > D’après les données sur les salaires médians, les cinq secteurs les plus à risque 
représentent environ 2,43 milliards de dollars de recettes salariales pour les Autochtones.
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La figure 1 représente le nombre total d’emplois occupés par des travailleurs autochtones par 
secteur d’activité et leur risque de disparition en raison de l’automatisation au Canada (risque 
élevé, faible, moyen ou inconnu). Nous constatons qu’au total, environ 250 000 emplois occupés 
par des travailleurs autochtones sont à haut risque d’automatisation dans les 33 secteurs 
répertoriés, avec une médiane de 3 520 emplois, représentée par l’industrie du commerce de 
gros. Par ordre d’importance, les cinq secteurs d’activité qui présentent les plus grands risques 
d’automatisation (niveau de risque « élevé » dans la figure 1) sont les services d’hébergement 
et de restauration, le commerce de détail, la construction, le transport et l’entreposage, ainsi 
que la gestion, les services administratifs et les autres services de soutien. Ces secteurs 
représentent au total 131 000 employés autochtones (54 pour cent de ceux qui sont exposés 
à un risque élevé d’automatisation). Les soins de santé et l’assistance sociale (16 120 emplois) 
et les administrations publiques (15 486 emplois) se classent respectivement aux cinquième et 
sixième rangs en matière de risque pour les emplois occupés par des travailleurs autochtones. 
Les services d’hébergement et de restauration, qui représentent à eux seuls 43 000 emplois 
occupés par des travailleurs autochtones exposés à un risque élevé lié à l’automatisation, 
figurent parmi les cinq principaux secteurs employant des Autochtones et comptent une forte 
proportion (70 pour cent) d’emplois exposés à un risque élevé dû à l’automatisation.

High Low or Medium Unknown
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FIGURE 1
Vulnérabilité à l’automatisation de l’emploi autochtone par secteur d’activité, 
Canada

Source : Statistique Canada, Tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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En utilisant une estimation pondérée en fonction des probabilités1 des salaires potentiellement 
perdus pour l’économie autochtone si l’automatisation devait éliminer les emplois à haut 
risque, nous constatons qu’environ 2,43 milliards de dollars de revenus salariaux « à risque » 
proviennent des cinq principaux secteurs touchés, à savoir la construction (615 millions 
de dollars), l’administration publique (562 millions de dollars), le transport et l’entreposage 
(489 millions de dollars), les soins de santé et l’assistance sociale (396 millions de dollars), 
et les services d’hébergement et de restauration (368 millions de dollars). Il est intéressant 
de noter que, malgré le nombre élevé d’emplois à risque dans les services d’hébergement 
et de restauration, le fait que le salaire médian soit relativement bas dans ce secteur réduit 
l’incidence sur les revenus d’emploi par rapport à d’autres secteurs (comme la construction).

1 Remarque : (salaire moyen par travailleur par industrie) x (nombre d’emplois occupés par des travailleurs 
autochtones présentant un risque élevé d’automatisation) x (0,72 – probabilité la plus faible qu’un emploi soit 
classé comme présentant un risque élevé d’automatisation). Dans cette analyse, nous supposons que la probabilité 
qu’un emploi soit remplacé par l’automatisation demeure constante à 0,72 pour toutes les personnes dans tous 
les secteurs. Un futur projet de recherche pourrait examiner le risque d’automatisation avec une probabilité 
d’automatisation variable d’un secteur à l’autre.
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Fabrication de produits en bois
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FIGURE 2
Vulnérabilité des emplois autochtones et non autochtones par secteur 
(pourcentage de l’emploi total), Canada

Source : Statistique Canada, Tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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Les cinq secteurs comptant les plus faibles proportions de travailleurs présentant un 
risque élevé d’automatisation sont les soins de santé et l’assistance sociale (17 %), les 
services de conseil en gestion et de conseils scientifiques et techniques (14 %), les services 
d’enseignement (13 %), les autres services professionnels (12 %) et la conception de systèmes 
informatiques et les services connexes (4 %). Ces industries emploient 161 995 (23 %) des 
travailleurs autochtones au Canada, mais ne représentent que 24 553 emplois à haut risque.

La figure 2 compare le pourcentage de l’ensemble des travailleurs autochtones dont l’emploi 
présente un risque élevé d’automatisation à celui des travailleurs non autochtones présentant 
un risque élevé dans chaque secteur (exprimé en pourcentage de l’emploi total pour le groupe 
de population concerné).

Comme on l’a vu précédemment, les cinq principaux secteurs menacés par l’automatisation 
pour les travailleurs autochtones comme non autochtones sont les services d’hébergement 
et de restauration, le commerce de détail, la construction, le transport et l’entreposage, ainsi 
que la gestion, les services administratifs et les autres services de soutien. Ces secteurs 
représentent environ 54 % des travailleurs autochtones et 49 % des travailleurs non 
autochtones qui sont exposés à un risque élevé d’automatisation. 
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FIGURE 3
Risque différentiel dû à l’automatisation entre l’emploi autochtone et l’emploi 
non autochtone par secteur (pourcentage de l’emploi total), Canada

Source : Statistique Canada, Tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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La figure 3 présente les différences en pourcentage du total des 
emplois à haut risque d’automatisation dans chaque secteur 
entre les travailleurs autochtones et non autochtones. Dans 
les 33 secteurs répertoriés dans le SCIAN, 12 contiennent une 
plus grande proportion d’emplois autochtones à risque élevé 
du fait de l’automatisation, tandis que 21 comportent une plus 
faible proportion d’emplois autochtones à risque élevé du fait de 
l’automatisation. Étant donné qu’un grand nombre de travailleurs 
autochtones sont employés dans les administrations publiques, 
il convient de souligner qu’en pourcentage de l’emploi total, 
une plus grande proportion d’emplois sont menacés parmi 
les travailleurs autochtones par rapport aux travailleurs non 
autochtones. La plus grande différence de pourcentage de 
l’emploi total entre les travailleurs non autochtones et autochtones 
se situe dans le secteur des services d’hébergement et de 
restauration (1,1 pour cent). 

Les cinq principaux secteurs d’emploi autochtone (services 
d’hébergement et de restauration, administration publique, 
construction, soins de santé et assistance sociale, et commerce 
de détail) représentent tous des industries où une plus grande 
proportion des emplois occupés par des travailleurs autochtones 
sont à haut risque d’automatisation. Bien qu’il y ait davantage 
de secteurs (21) ayant une proportion plus importante d’emplois 
à haut risque d’automatisation occupés par des travailleurs non 
autochtones, dans l’ensemble, le poids des secteurs où une 
proportion plus importante d’emplois sont occupés par des 
travailleurs autochtones (12) fait que ces derniers présentent une 
probabilité légèrement plus élevée d’occuper un emploi à haut 
risque d’automatisation (0,46 pour cent). 

La figure 4 présente la différence des niveaux de compétences 
de la CNP par secteur d’activité pour les employés autochtones 
par rapport aux employés non autochtones au Canada. Il apparaît 
clairement que, dans l’ensemble des secteurs, les travailleurs 
autochtones sont entre 5 pour cent (imprimerie et activités de 
soutien connexes) à plus de 20 pour cent (services publics, 
extraction de pétrole et de gaz) moins susceptibles que leurs 
homologues non autochtones d’être employés dans des fonctions 
de type professionnel ou de gestion de niveau de compétence A. 
Ces professions comportent des tâches cognitives non routinières 
qui les rendent moins vulnérables à l’automatisation, alors 
que les postes de niveau de compétence C ou D impliquent 
généralement des tâches routinières qui sont plus susceptibles 
d’être automatisées.
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FIGURE 4
Déficits de compétence chez les employés autochtones et non autochtones, 
Canada

Source : Statistique Canada, totalisation personnalisée du recensement de 2016 (2018c), calculs effectués par Big 
River Analytics
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Parmi les cinq secteurs à plus haut risque d’automatisation (services d’hébergement et de 
restauration, commerce de détail, construction, transport et entreposage et gestion, services 
administratifs et autres services de soutien), la construction présente le déficit le plus important 
pour le niveau de compétence A (8,3 %) et représente le secteur médian en ce qui concerne le 
déficit de compétence de ce niveau. Dans les quatre autres secteurs, le déficit pour le niveau 
de compétence A entre les travailleurs autochtones et les travailleurs non autochtones est 
inférieur à la médiane (allant de 6,2 % pour le commerce de détail à 4,3 % pour les services 
d’hébergement et de restauration). 

Si nous élargissons l’analyse des déficits de compétences aux cinq principaux secteurs 
employant des travailleurs autochtones, les administrations publiques et les soins de santé 
et l’assistance sociale se situent légèrement au-dessus du déficit médian pour le niveau 
de compétence A (10,5 % et 10,0 %, respectivement). Les travailleurs autochtones de 
ces secteurs présentent une probabilité accrue d’être employés dans un rôle de niveau de 
compétence C ou D, ce qui peut les exposer à un risque plus élevé de perte d’emploi en raison 
de l’automatisation.
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Parmi les secteurs comptant le moins de travailleurs exposés à un risque élevé 
d’automatisation, les services d’enseignement se classent au cinquième rang en termes de 
déficit de compétences, les travailleurs autochtones étant beaucoup moins susceptibles 
d’occuper un poste de niveau A et plus susceptibles d’occuper un poste de niveau C ou D, 
ce qui pourrait indiquer un risque accru d’automatisation par rapport aux travailleurs non 
autochtones dans ce secteur.

Bien que la technologie perturbera les employés dans la mesure où leur emploi est plus (ou 
moins) susceptible d’être automatisé, les effets sur la population des travailleurs indépendants 
autochtones sont moins évidents. Dans la mesure où il s’agit de propriétaires d’entreprises 
qui emploient des travailleurs, ils bénéficieront des gains de productivité et de la réduction 
des coûts de main-d’œuvre qu’offre l’innovation technologique. Toutefois, certains travailleurs 
autonomes verront leur propre rôle automatisé et pourraient être confrontés à une demande 
réduite de leurs services. 
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FIGURE 5
Travail autonome chez les Autochtones par secteur, Canada

Source : Statistique Canada, totalisation personnalisée, recensement de 2016 (2018b), calculs effectués par Big 
River Analytics
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La figure 5 illustre le nombre de travailleurs indépendants autochtones par secteur d’activité 
au Canada, chaque secteur étant divisé en fonction des proportions de travailleurs dont 
les emplois sont à risque d’automatisation élevé, moyen, faible ou inconnu. Près de 49 000 
Autochtones sont répertoriés comme travailleurs autonomes, la plus forte proportion se situant 
dans le secteur de la construction (9 100 personnes). Parmi ces travailleurs indépendants 
autochtones, 55 pour cent appartiennent aux secteurs de la construction, des services divers 
(à l’exception des administrations publiques), des soins de santé et de l’assistance sociale, de 
la gestion et des autres services de soutien, et du commerce de détail.

L’analyse qualitative suggère que dans la mesure où les travailleurs indépendants autochtones 
du secteur de la construction sont des sous-traitants, ils peuvent être soumis à des risques 
d’automatisation similaires à ceux de leurs homologues salariés. Toutefois, dans le commerce 
de détail, où les travailleurs autonomes peuvent être des propriétaires uniques vendant 
des marchandises, ces personnes seraient moins exposées aux risques de chômage dus à 
l’automatisation, et la productivité de leur travail pourrait en réalité bénéficier des innovations 
technologiques (par exemple en comptabilité, gestion des stocks, etc.). 
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De façon à nuancer les effets de l’automatisation sur les Autochtones occupant un travail 
autonome, la figure 6 illustre les déficits de compétence par secteur. Dans quatre des 
cinq secteurs répertoriés ci-dessus, les travailleurs indépendants autochtones présentent un 
déficit inférieur à la médiane par rapport aux travailleurs indépendants non autochtones pour 
le niveau de compétence A. Dans ces secteurs, les travailleurs indépendants autochtones sont 
moins de 5 pour cent moins susceptibles d’être dans une catégorie de niveau de compétence 
A. Cependant, dans le secteur des soins de santé et de l’assistance sociale, ce différentiel 
pour le niveau de compétence A est de 25 pour cent, ce qui suggère que les travailleurs 
indépendants autochtones peuvent être plus exposés aux risques de l’automatisation dans ce 
secteur que leurs collègues non autochtones.

Region
Ce chapitre examine les risques différentiels pour les travailleurs autochtones selon les régions 
au Canada en répondant aux questions suivantes :

 > Quelle est la répartition des secteurs dans les provinces et territoires?

 > Y a-t-il des régions plus ou moins vulnérables à l’automatisation pour l’emploi autochtone?

Les figures 7a et 7b présentent la répartition provinciale et territoriale des secteurs où les 
travailleurs autochtones sont les plus représentés. La figure 7a indique les trois secteurs 
d’activité où les travailleurs autochtones sont les plus représentés dans chaque province 
et territoire. On constate une inégalité entre les provinces et les territoires, la représentation 
des Autochtones dans les trois territoires étant considérablement plus élevée dans les 
administrations publiques que dans les autres secteurs d’activité. Ces chiffres montrent que, 
bien qu’il existe des caractéristiques communes, les trois principaux secteurs varient entre les 
différentes provinces et les différents territoires.

La figure 7b approfondit l’analyse en indiquant les principaux secteurs d’activités sur le plan de 
l’automatisation, en pourcentage de l’emploi autochtone total. Ces chiffres révèlent quelques 
résultats clés liés à l’automatisation dans les différentes régions du Canada : 

 > L’Île-du-Prince-Édouard, la Colombie-Britannique et le Nouveau-Brunswick comptent la plus 
forte proportion de travailleurs autochtones occupant actuellement des postes à haut risque 
d’automatisation. 

 > Les travailleurs autochtones du Nunavut, de la Colombie-Britannique, de l’Île-du-Prince-
Édouard, des Territoires du Nord-Ouest, de l’Ontario et de l’Alberta sont plus exposés aux 
risques liés à l’automatisation que les travailleurs non autochtones de ces provinces.
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FIGURE 7A
Trois principaux secteurs d’activité dans chaque province et 
territoire, en pourcentage de l’emploi total

Source : Statistique Canada, Tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics

FIGURE 7B
Trois secteurs comptant le pourcentage le plus élevé d’emplois 
à risque dans chaque province et territoire, en pourcentage de 
l’emploi total

Source : Statistique Canada, Tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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Ces données sur les conséquences potentielles de l’automatisation dans les différentes 
régions nous mènent directement à la figure 8, qui examine le pourcentage de travailleurs 
autochtones et non autochtones dont les emplois sont à haut risque d’automatisation dans 
chaque province et territoire. La figure 7b montre qu’à l’échelle du Canada, 33,8 % des 
travailleurs autochtones sont actuellement employés dans des fonctions présentant un risque 
élevé d’automatisation, l’Île-du-Prince-Édouard (36,89 %), la Colombie-Britannique (36,12 %), 
le Nouveau-Brunswick (34,37 %), l’Ontario (34,14 %) et l’Alberta (33,94 %) se situant tous au-
dessus de la moyenne nationale.

Nous allons maintenant étudier les différences d’exposition à un risque d’automatisation élevé 
entre les travailleurs autochtones et non autochtones par région en pourcentage de l’emploi 
total. Comme le montre la figure 9, nous constatons qu’au Canada, les travailleurs autochtones 
sont légèrement plus exposés au risque lié à l’automatisation que la population active non 
autochtone. Les travailleurs autochtones du Nunavut, de la Colombie-Britannique, de l’Île-du-
Prince-Édouard, des Territoires du Nord-Ouest, de l’Ontario et de l’Alberta sont plus exposés 
aux risques liés à l’automatisation que les travailleurs non autochtones de ces provinces. 

En outre, au Nunavut, un territoire qui présente un faible pourcentage d’emplois à haut risque 
d’automatisation parmi les travailleurs autochtones et non autochtones, on observe une 
différence marquée dans le pourcentage d’exposition respective de la main-d’œuvre à un 
risque élevé de perturbation due à l’automatisation. En effet, les travailleurs autochtones du 
Nunavut sont plus susceptibles d’être employés dans le commerce de détail, les services 
d’hébergement et de restauration ou l’exploitation minière et l’exploitation en carrière que les 
travailleurs non autochtones, ce qui les expose à des risques plus élevés d’automatisation 
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FIGURE 8
Emplois vulnérables chez les Autochtones et les non-Autochtones par région

Source : Statistique Canada, Tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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de leur emploi. En outre, les données semblent indiquer que les travailleurs autochtones du 
Québec, du Manitoba et de la Saskatchewan sont moins exposés aux risques d’automatisation 
que les travailleurs non autochtones de ces provinces. Au Manitoba et en Saskatchewan, cela 
s’explique par un pourcentage plus élevé de travailleurs 
non autochtones dans l’agriculture, un secteur qui, 
avec un taux de risque de 92,2 pour cent, se classe au 
deuxième rang des secteurs présentant le plus grand 
risque d’automatisation.

Comme nous l’avons souligné dans le chapitre 2, les cinq 
provinces qui emploient le plus d’Autochtones (Ontario, 
Colombie-Britannique, Alberta, Québec et Manitoba) 
représentent 79 % des travailleurs autochtones, 
soit l’équivalent de 575 000 emplois. Tous secteurs 
confondus dans ces provinces, 196 000 (34 %) emplois 
occupés par des travailleurs autochtones présentent 
un risque élevé d’automatisation. Afin d’analyser ces 
provinces par secteur d’activité, nous examinons les 
quatre principaux secteurs où les emplois sont fortement 
menacés par l’automatisation (hébergement et restauration, commerce de détail, construction, 
transport et entreposage). Les emplois dans ces industries représentent entre 45 et 50 % des 
emplois autochtones à risque en Ontario, en Colombie-Britannique, en Alberta et au Manitoba, 
le Québec étant légèrement moins concentré, ces secteurs représentant 42 %.
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ces provinces. 
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La figure 10 présente le pourcentage de travailleurs autochtones qui occupent un poste à 
risque élevé d’automatisation, par groupe d’identité autochtone et par région. Le Nunavut 
compte le plus faible pourcentage de travailleurs confrontés à un haut risque d’automatisation, 
allant de 25,4 % pour les travailleurs non autochtones à 29,6 % pour les travailleurs inuits. 
Les travailleurs des Premières nations présentent le plus faible risque d’automatisation dans 
la plupart des provinces, tandis que les Inuits présentent le plus haut risque dans la plupart 
des provinces. Les travailleurs non autochtones sont généralement moins exposés au risque 
d’automatisation. Ces différences sont dues à l’emploi dans les différents secteurs d’activités 
et seront amplifiées par les groupes autochtones qui présentent des déficits de compétence 
plus importants au niveau A.
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FIGURE 10
Pourcentage d’emplois à haut risque d’automatisation par groupe d’identité 
autochtone et par région

Source : Statistique Canada, Tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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L’emploi autochtone est plus 
concentré dans les cinq secteurs 
qui présentent les risques 
d’automatisation les plus élevés 
(services d’hébergement et 
de restauration, commerce de 
détail, construction, transport et 
entreposage, ainsi que gestion, 
services administratifs et autres 
services) par rapport à l’emploi 
non autochtone au Canada. 
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Conclusions
Dans ce rapport, nous avons élargi les recherches existantes afin d’examiner les répercussions 
de l’automatisation sur l’économie autochtone de manière à mieux comprendre l’avenir du 
travail autochtone au Canada. Nous avons appliqué les méthodes utilisées dans l’ouvrage 
d’Oschinski et Wyonch (2017), Future Shock? The Impact of Automation on Canada’s Labour 
Market, afin de mieux cerner les domaines où les effets de l’automatisation pourraient se faire 
sentir chez les travailleurs autochtones, tant chez les employés que les travailleurs autonomes.

Par secteur, l’emploi autochtone est plus concentré dans les cinq secteurs qui présentent les 
risques d’automatisation les plus élevés (services d’hébergement et de restauration, commerce 
de détail, construction, transport et entreposage, ainsi que gestion, services administratifs et 
autres services) par rapport à l’emploi non autochtone au Canada. Les employés autochtones 
sont également surreprésentés dans les soins de santé et l’assistance sociale, ainsi que dans 
les administrations publiques. Nous constatons que dans les provinces et territoires les plus 
grands, notamment la Colombie-Britannique et l’Alberta, les travailleurs autochtones exposés 
à des risques élevés d’automatisation sont concentrés dans les cinq principaux secteurs 
énumérés ci-dessus.

Après ajustement en fonction des déficits de compétences, nous constatons que les 
travailleurs des cinq principaux secteurs à risque élevé d’automatisation présentent un déficit 
inférieur à la médiane pour le niveau de compétence A (à l’exception de la construction, qui 
représente la médiane). Toutefois, deux secteurs d’activité qui contribuent grandement à 
l’emploi autochtone (les administrations publiques et les soins de santé et l’assistance sociale) 
présentent un déficit de compétences supérieur à la médiane pour les employés de niveau de 
compétence A, avec davantage d’employés occupant des postes de niveau de compétence C 
ou D, qui sont perçus comme présentant un risque plus élevé d’automatisation. 

Bien que les conclusions de ce rapport montrent qu’au sein de l’économie canadienne, 
les travailleurs autochtones sont plus exposés aux risques liés à l’automatisation que leurs 
homologues non autochtones, il convient de noter que les coûts et les avantages associés à 
l’évolution technologique devraient se produire progressivement et que, bien que certaines 
tâches spécifiques puissent être automatisées, un certain nombre d’emplois plus qualifiés 
seront également créés pour les travailleurs autochtones, ce qui entraînera une augmentation 
de la productivité, de la production économique et de la prospérité.
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Recommendations
Le présent rapport constitue un premier aperçu des répercussions potentielles de 
l’automatisation sur l’emploi autochtone au Canada. Afin d’approfondir ce sujet, nous proposons 
les recommandations suivantes pour de futures recherches :

 > effectuer une analyse plus approfondie de la répartition des travailleurs autochtones dans 
chaque secteur par type de profession afin de déterminer les domaines où ils seraient exposés 
à un risque accru lié à l’automatisation;

 > examiner l’incidence sociale de l’automatisation des emplois;

 > estimer le coût de la reconversion des travailleurs;

 > évaluer les gains de productivité associés à l’automatisation. 

La présente recherche peut également servir de base à des études concernant l’éducation et la 
formation professionnelle des Autochtones. Pour réduire les différences de risque de chômage dû 
à l’automatisation entre les travailleurs autochtones et non autochtones, un bon point de départ 
serait d’aider davantage les travailleurs à se former dans les domaines où il existe des déficits de 
compétence avérés.

La parité avec la population non autochtone en matière de réussite universitaire reste difficile à 
atteindre et cette contrainte limite la capacité des Autochtones du Canada à obtenir des postes 
de niveau de compétence A. Ces emplois nécessitent des qualifications de niveau universitaire, 
qui sont de plus en plus importantes pour l’employabilité dans l’économie de la connaissance 
actuelle (Đonlagić et Kurtić, 2016). En 2016, 10,9 % des Autochtones âgés de 25 à 64 ans 
au Canada détenaient un diplôme universitaire supérieur au baccalauréat : 9,6 % parmi les 
Premières nations, 13,2 % parmi les Métis et 5,3 % parmi les Inuits (Statistique Canada, 2016). 
En 2006, la proportion d’Autochtones titulaires d’un baccalauréat ou d’un diplôme supérieur était 
seulement de 7,7 %, soit une augmentation de 2,3 pour cent en dix ans. Malgré cette modeste 
amélioration, un écart subsiste aux niveaux d’éducation les plus élevés. En 2016, le pourcentage 
comparable chez leurs homologues non autochtones était de 29,3 %, soit plus du double des 
Autochtones possédant au moins un baccalauréat (Statistique Canada, 2016).

Il existait également une différence marquée dans la proportion d’Autochtones et de non-
Autochtones n’ayant « aucun certificat, diplôme ou grade ». En 2016, 25,6 % des Autochtones 
âgés de 25 à 64 ans au Canada n’avaient pas de certificat, de diplôme ou de grade : 30 % parmi 
les membres des Premières nations, 18 % parmi les Métis et 43,9 % parmi les Inuits (Statistique 
Canada, 2016). Le pourcentage correspondant pour la population non autochtone était de 
10,81 %. Cette situation est inaccepTableau et doit être au centre des efforts visant à assurer 
l’avenir de la population autochtone dans un monde du travail en mutation. 

Toutefois, le Tableau n’est pas entièrement négatif. Les peuples autochtones présentent un taux 
de réussite plus élevé que les Canadiennes et Canadiens non autochtones dans les collèges et 
les études professionnelles. Parmi les personnes ayant suivi des études postsecondaires, les 
Autochtones (38,3 %) étaient plus susceptibles que les diplômés non autochtones (36,2 %) de 
compléter un programme de niveau inférieur au baccalauréat (dans une école de métiers ou un 
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programme universitaire). Il s’agit d’une tendance encourageante et il convient de tout faire pour 
améliorer les compétences de la main-d’œuvre autochtone afin qu’elle puisse participer à des 
emplois qui exigent davantage de compétences techniques et qui sont mieux protégés contre 
les effets de l’automatisation. Les employeurs pourraient notamment faciliter les possibilités 
de formation formelle et informelle afin d’acquérir de nouvelles compétences et de développer 
celles qui existent déjà.    

Pourquoi le niveau d’instruction des Autochtones est-il encore une question si difficile et 
controversée? Le parcours afin d’atteindre un niveau d’études plus élevé est très différent 
pour les étudiants autochtones par rapport aux non autochtones, et ce, en raison de 
nombreux problèmes bien connus comme l’éloignement (Sharpe et Lapointe, 2011), les effets 
intergénérationnels des pensionnats indiens (Bombay et coll., 2014; Bougie et Senécal, 2010) et 
le manque de financement pour l’enseignement dans les réserves (Drummond et Rosenbluth, 
2013). Le niveau d’instruction des Autochtones s’est-il amélioré? Oui. De plus en plus de 
diplômés autochtones terminent des programmes d’études collégiales et universitaires, mais les 
gains sont progressifs et n’arrivent pas à suivre l’évolution rapide des compétences nécessaires 
dans la nouvelle économie.

La solution nécessitera une plus grande collaboration entre tous les ordres de gouvernement, le 
secteur privé, les dirigeants autochtones et les organisations communautaires. Premièrement, 
la réforme de l’enseignement doit se concentrer sur la mise en place de programmes et de 
ressources de qualité et culturellement adaptés aux réserves urbaines et éloignées, et veiller 
à ce que les jeunes Autochtones vivant dans les réserves et hors réserve aient accès à des 
possibilités d’éducation équivalentes à celles des Canadiennes et Canadiens non autochtones. 

Deuxièmement, les organisations qui emploient un grand nombre d’Autochtones sont 
tenues d’anticiper les tendances de l’industrie qui pourraient exposer certains segments de 
leur main-d’œuvre au risque lié à l’automatisation et de mettre en œuvre un programme de 
perfectionnement des compétences pour aider à conserver les travailleurs autochtones. Ce 
programme devrait mesurer les aptitudes et les compétences de base, puis élaborer une 
stratégie pour remédier aux déficits de compétence actuels et futurs. Les principes employés 
pour la scolarisation précoce devraient également être appliqués à la formation continue. Les 
programmes d’enseignement et de formation conçus pour les populations autochtones de 
tous âges et de tous niveaux d’instruction doivent tenir compte des différences historiques et 
culturelles. Pour obtenir des recommandations plus spécifiques et détaillées sur la manière de 
reconceptualiser les programmes et d’« autochtoniser » l’enseignement des STIM et l’avenir de 
l’apprentissage, veuillez consulter le document du CCEA intitulé Digital Directions: Toward skills 
development and inclusion of Indigenous Peoples in the new economy (2019).

Les experts affirment que l’automatisation portera la croissance de la productivité à des niveaux 
sans précédent (Manyika et coll., 2017). Nous sommes impatients de voir comment les propriétaires 
d’entreprises autochtones adapteront les nouvelles technologies pour améliorer leur performance 
commerciale et servir la culture et les valeurs autochtones. Dans la transition vers une économie de 
la connaissance, notre préoccupation la plus urgente est de savoir comment protéger les employés 
autochtones qui sont déjà sous-représentés dans la population active au Canada, tout en exploitant 
les nouvelles technologies exponentielles au profit de l’économie autochtone.
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Annexe 
TABLEAU A1
Pourcentage de salariés et salaire médian dans la population autochtone et 
non autochtone, par groupe d’industrie du SCIAN

Industrie
Travailleurs 
autochtones 

(%)

Autochtones 
: Salaire 
médian

Autochtones 
Revenus 

d’emploi générés 
(%)

Travailleurs 
non 

autochtones 
(%)

Non-
Autochtones 

: Salaire 
médian

Soins de santé et 
assistance sociale

13,30 % 34 145 $ 15,76 % 11,61 % 40 073 $

Commerce de détail 11,71 % 16 700 $ 13,60 % 11,68 % 21 943 $
Administrations 
publiques

10,44 % 50 379 $ 10,38 % 6,29 % 63 132 $

Construction 9,65 % 35 920 $ 8,32 % 7,21 % 42 043 $
Hébergement et 
restauration

8,49 % 11 902 $ 7,45 % 7,03 % 14 664 $

Services 
d’enseignement

7,45 % 37 247 $ 7,39 % 7,55 % 44 615 $

Fabrication 6,00 % 41 073 $ 5,86 % 8,89 % 46 234 $
Services administratifs 
et de soutien, gestion 
des déchets et 
assainissement

4,65 % 19 327 $ 5,48 % 4,32 % 23 541 $

Transport et 
entreposage

4,57 % 40 020 $ 3,80 % 4,79 % 42 028 $

Services divers (sauf 
administrations 
publiques)

4,10 % 25 020 $ 3,07 % 4,37 % 26 061 $

Services professionnels, 
scientifiques et 
techniques

3,32 % 38 203 $ 3,03 % 7,23 % 47 909 $

Extraction minière, 
carrières et extraction 
de pétrole et de gaz

3,03 % 82 102 $ 2,75 % 1,45 % 97 387 $

Agriculture, foresterie, 
pêche et chasse

2,91 % 20 299 $ 2,69 % 2,35 % 21 150 $

Arts, spectacles et 
loisirs

2,50 % 14 727 $ 2,57 % 2,14 % 15 440 $

Commerce de gros 2,24 % 40 909 $ 2,19 % 3,68 % 48 459 $
Finance et assurances 1,92 % 44 842 $ 1,77 % 4,42 % 53 950 $
Industries de 
l’information et de la 
culture

1,36 % 36 358 $ 1,48 % 2,33 % 51 132 $

Immobilier et location 
résidentielle ou 
commerciale

1,25 % 31 250 $ 1,17 % 1,76 % 35 680 $

Services publics 1,02 % 71 631 $ 1,10 % 0,75 % 90 647 $
Gestion de sociétés et 
d’entreprises

0,08 % 51 633 $ 0,12 % 0,16 % 65 877 $

Totaux 100,00 % 30 246 $ 100,00 % 100,00 % 37 522 $

Source : Statistique Canada, tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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TABLEAU A2
Travailleurs autochtones salariés et revenus salariaux générés, par province

Province Travailleurs 
employés

Emploi  
(% du total)

Revenus 
salariaux 

générés2 ($)

Revenus 
salariaux 
générés  
(% total)

Revenu 
salarial moyen 
par habitant3 

($)

Ontario  169 290 23,35 % 5 647 418 785 23,10 % 33 359
Colombie-
Britannique

122 410 16,88 % 3 766 182 665 15,40 % 30 767

Alberta 114 710 15,82 % 4 589 133 430 18,77 % 40 006
Québec 85 455 11,79 % 2 678 579 070 10,96 % 31 345
Manitoba 83 535 11,52 % 2 644 957 260 10,82 % 31 663
Saskatchewan 60 815 8,39 % 2 088 692 575 8,54 % 34 345
Nouvelle-Écosse 24 795 3,42 % 755 206 470 3,09 % 30 458
Terre-Neuve et 
Labrador

23 430 3,23 % 816 150 590 3,34 % 34 834

Nouveau-
Brunswick

13 490 1,86 % 341 398 135 1,40 % 25 307

Nunavut 11 675 1,61 % 434 698 725 1,78 % 37 233
Territoires du 
Nord-Ouest

9 805 1,35 % 484 894 110 1,98 % 49 454

Yukon 4 280 0,59 % 171 415 590 0,70 % 40 050
Île-du-Prince-
Édouard

1 420 0,20 % 30 041 795 0,12 % 21 156

Totaux 725 110 100 % 24 448 769 200 100 % -

Source : Statistique Canada, tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics

TABLEAU A3
Taux de travail autonome chez les Autochtones par région (2015)

 Province % de travailleurs 
autonomes

Ontario 23,46 %
Colombie-Britannique 20,75 %
Alberta 16,70 %
Québec 15,13 %
Manitoba 8,69 %
Provinces atlantiques 6,80 %
Saskatchewan 6,72 %
Territoires du Nord-Ouest 0,67 %
Yukon 0,54 %
Nunavut 0,54 %
Totaux 100 %

Source : Statistique Canada, Tabulation personnalisée, Recensement 2016 (2018b), calculs effectués par Big River 
Analytics

2  « Revenus salariaux générés » = emploi * salaire médian par province
3  « Revenu salarial moyen par habitant ($) » = « revenus salariaux générés » / « emploi »
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TABLEAU A4
Taux de travail autonome chez les Autochtones par 
secteur d’activité (2015)

Secteur d’activité
Autochtones 

occupant 
un travail 

autonome (%)

Construction 18,16 %
Services professionnels, scientifiques et techniques 10,97 %
Services divers (sauf administrations publiques) 10,72 %
Soins de santé et assistance sociale 9,77 %
Services administratifs et de soutien, gestion des 
déchets et assainissement

8,00 %

Agriculture, foresterie, pêche et chasse 7,95 %
Commerce de détail 7,59 %
Arts, spectacles et loisirs 4,54 %
Transport et entreposage 4,53 %
Fabrication 3,27 %
Hébergement et restauration 3,15 %
Immobilier et location résidentielle ou commerciale 2,32 %
Services d’enseignement 2,17 %
Commerce de gros 1,87 %
Industries de l’information et de la culture 1,84 %
Extraction minière, carrières et extraction de pétrole et 
de gaz

1,58 %

Finance et assurances 1,42 %
Gestion de sociétés et d’entreprises 0,08 %
Services publics 0,05 %
Administrations publiques 0,00 %
Total 100 %

Source : Statistique Canada, Tabulation personnalisée, Recensement 2016 (2018b), 
calculs effectués par Big River Analytics
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FIGURE A1
Vulnérabilité à l’automatisation des employés non autochtones par secteur 
d’activité, Canada

Source : Statistique Canada, tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytic

FIGURE A2
Pourcentage d’emplois à risque élevé d’automatisation selon l’identité et l’âge, 
Canada

Source : Statistique Canada, tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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FIGURE A3
Pourcentage d’emplois à risque élevé d’automatisation selon l’identité et le 
sexe, Canada

Source : Statistique Canada, tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics

FIGURE A4
Emploi selon le risque d’automatisation chez les Premières nations, Canada

Source: Statistics Canada Tableau 98-400-X2016359, Big River Analytics Calculations

26 %
28 %
30 %
32 %
34 %
36 %
38 %

Femmes Hommes

Po
ur

ce
nt

ag
e

Sexe

Autochtones Non-Autochtones

0 10 20 30 40 50 60
Imprimerie et activités connexes de soutien

Produits informatiques, électroniques et électriques
Fabrication d'autres équipements de transport

Fabrication de papier
Conception de systèmes informatiques et services connexes

Caoutchouc, plastique et produits chimiques
Services de conseils en gestion et de conseils scientifiques et techniques
Fabrication de véhicules automobiles, carrosseries, remorques et pièces

Produits minéraux manufacturés
Autres activités de fabrication

 Extraction de pétrole et de gaz
Autres services professionnels

Fabrication de métaux et machines (sauf appareils électriques)
Fabrication de produits en bois

Services publics
Agriculture

Activités de soutien – extraction minière, de pétrole et de gaz
Extraction minière et carrières (sauf extraction de pétrole et de gaz)

Foresterie, exploitation forestière et activités de soutien
Produits alimentaires et boissons

Services professionnels aux entreprises
Commerce de gros

Finance, assurance, immobilier et location
Services divers (sauf administrations publiques)

Information, culture et loisirs
Transport et entreposage

Gestion, services administratifs et autres services de soutien
Services d’enseignement

Services d'hébergement et de restauration
Construction

Commerce de détail
Administration publique

Soins de santé et assistance sociale

Nombre d’emplois (en milliers)

Se
ct

eu
r

Risque élevé Risque faible à moyen Risque inconnu



37    Différences numériques

FIGURE A5
Emploi selon le risque d’automatisation chez les Inuits, Canada

Source : Statistique Canada, tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics
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FIGURE A6
Emploi selon le risque d’automatisation chez les Métis, Canada

Source : Statistique Canada, tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics

FIGURE A7
Déficits de compétence chez les employés autochtones, Canada

Source : Statistique Canada, totalisation personnalisée du recensement de 2016 (2018c), calculs effectués par Big 
River AnalyticsFigure A8
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FIGURE A8
Déficits de compétence chez les travailleurs indépendants autochtones, 
Canada

Source : Statistique Canada, totalisation personnalisée du recensement de 2016 (2018c), calculs effectués par Big 
River Analytics

FIGURE A9
Emplois autonomes vulnérables chez les non-Autochtones par secteur 
d’activité au Canada

Source : Statistique Canada, tableau 98-400-X2016359, calculs effectués par Big River Analytics. 
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